
9[,4 prirpesse
§qf un pois

Çou..1uoi les coquelicots sc,ut -ils rouges ?

Por;rquoi les écurerrils ont-iis ttne longue qtterre ?

D'or) vie nrrent les étoiles ?

Un prirrce se posait chague jour des queetiorrs existentielies, , .

Comment reconnalt-on une vraie princesse ?

C'était lâ question Ia plus importante et lancinante, car iI cherchait deptlis des

anné es une p riûcesse pour parta ge r sa rie. une vraie princesse. En laix.

Un soir de vent, de grêle et d'oraç, on frappa à Ia porte du château familial.
Dans ia nuit, à la lumière de la porte entrouve rte. trne jer;ne fille était 1à.

:ruisseiante de pluie,le vi*gæ encadré parde longseheveuxsemblant des herlies

daus le couratrt d'une rivière.

Elle dit gu'elle était princesse, et perdue.
Elie rre dit pas d'où elle venait, elle ne dit pas où elle allait.
Elie demandait juste un lit pour ia nuit.
Une prineesse ? .. venant d'où ?... pourquoi ?... après toutes ces années de

recherches, Ie prince et sa rnère estinraient curiosité et questions inutiles.
Ils préféraien-T. tenterune expérience.

I

I

I.e jardinier ré{1échit.
Ûur à la tâche et pÉvoyant,
C.ourrrrand mair patient.

- D'aeeord ! Reviens elans un an. tu pourrâs récolter= touT ce qui çort de terre.

l.'honrrne ]abou a et semâ. arro&a et déehsrba., prit soin, veilla,.. bref" cultiva.

Àu jour rtit, le diable arriva, rour e-ltr:iié. clégr.rsiant en imagination de bons petits
plats. Mai* iI ne vit rien de comeEribl.e d.épassant de la terre, seulernent de*
toulfes de feuille+ jaunissaater.

-- I.cs fanes pour toi. ies pomrnes d.e reffe pour moi, j-ai respeeïé notre rn*rehé.
dit le jarrlin.ier. Le champ est à moi i
* Pas questior!. eâr tu m'ae trompé" répliqua le diable. [-'anqée prochaine,
ie prendrai donc ce çri pousse «rus la torre. et toi ee qui est au-dessus. Et Ie clrarrp
seraà toi.
* Pas de problème. tu es le plus fort. Reviens dans un an- rép*ndit Ie jardrinier.
qui n'avai.t pes qu'un petit poia dans ia tête.

L'hosrme laboura et $eüia, ârrosa et dê*herba. prit *oin, veitrla... bre.f.
chouchouta ia terre.

A* jour di.t, le diabie arriva" Il vir de maguifiquer alignements rle choux verts
et ronde. épanouis, aux feuillee luisante* et ourlées. qrri mettaient l'eau
à la houehe. Mais err creusâût l* terre, i]- ne trouva gue de chétives racine* I

Furieux. il trépignr ai violernment sur le aol qu'il r'y enfonça ! croyez-nroi,
on ne Ie revit pas,

Au jard inier. ie "ï bonnes recette$. les honr repas.
Chou farci, r:elouté, m,ijoté- braisé; embeumée et pet{e.


